
LE JEUNE

sentait rien eii mangeant, et Je me repi-é-
sente toutes les peines qu'auraient les ma-
mails pour. persuader aux petites filles qu'el"
les doivent dîner et souper, s'il s'agissait
seulement de remuer les iilàclioires, salis
plus. Et, pour laisser là les petites filles,
combien d'h ommes lie se soucieraient qu'à
demi d'interrompre leurs occupa tions pour
aller- penidant une demi-heure, frotter leurs
dlents les unes contre les autres, s'il n'y
avait pas un plaisir à cette exercice, assez
peu récréatif eii lui-même. Allez, nia chère
enfant, sanis cette récompense accordée à
l'homme qui mnîge, lhumanité qui nie se
nuouîrit déjà pas trop bien, en niasse, se
nîourrirait bien plus mal encore ! iEt il faut
pourtant qu'elle se nourrisse bien, pour
s'acquitter con vena])lemen t ici-bas de la
missioni qu'elle a reçue d'en liant.

Récompense! je vous ai dlit le mot. Cela
vous paraît drôlc qu'il faille donner une ré-
comipense à l'hîonmmn qui vent bien manger.
Ehl bien ! Dieu a été plus généreux qlue
vous. A chaque devoir, imposé par- lui à
l'homnim, il a joit lui plaisir pour le récomi-
penser- de l'avoir rempli.

Mais de ce plaisir, il faut bienî se garder
d'en abuser. C'est ce qu'on ne fait pas tou-
jours mnalheureusemenît, et voilà pourquoi
on a inventé le vilain mot de gourmandise.

C'est pour cula qu'il y a aussi de temps
cii temps des pîuitions.

On met dans la bouche bonbons sur bon-
bosIl eaî u gât eaux, toutes choses qui

frapentagrableentle ortier et qui le_til? C'est que le maître se fâche parfis
Moluseigôueur de l'E~stomnac s'ennuie, à la fil,
de ces visites qui nie sont pias pour lui. Il1
tire toutes ses sonnettes, fait dii bruit dans
la maison, il met enu pénitence ce traître de
portier qui lui accapare tout souin onde.
On est malade; oi a ma:uvaise bouche ; on
nie trouve plus de goût à rien.

Mainteniant que nous avons fait connais-
sance avec ce, brave portiei-, nous allons lui
souhaiter le bonjour, et je v'ous présenterai
la prchine fois ses camarades dc l'anti-
chamre ui sonît rangés des deux côtés de
la porte, pour faire la toilette aux gens qui
se lrésetîteuît et les mîettre en état I'Cêtre i-e-
çis dans le salon. Vous v'errez là des gail-
lards qlui sont aussi bieni utiles, ut donît
l'histoire n'est îpas mîoins curieuse. On1 les
appelle LES DE NTS.

JEAN' MAcÉ,

Revue et corrigé par -l. X. B.

Iflistotre dit Ciiinada.

MU. T. A. D'atiray. ex-élève du collége da
St. Hlyacinthe et âgèé de 14 anus, nous a fait

îimvnrles, réponses aux qluestions qui oîut
paru datns le nuiméro <lu 15 Septembre. Ces
réponses sont satisfaisantes et ious les l)ublie-
r-ons sur le prochain numéro.

HYGIÈNE.

(Suite.)

Six condlitions sont nécessaires potI- i-ii-
dî-e les enfants aussi forts que dus petLits
Samnsonî : sanis elles, vous pouv~ez mie croire,
vos enfants seront toujours faibles et déli-
cats, et, àl la prenmièr'e occasion venue, ils
succomberont aux maladies de leur âge.
Ces conditions sont les suivantes : . B on
air ; 2o.. Bonne. ventilation ; 3o. Draitimuge,
ou -.iaison bien située ; 4o. Eau pure
5o. Don lait, et 6o Bon pain.

Nous étudierons à tour-(de rôle chacune
de ces six conditioils do la santé des enfanîts,
et nous ferons, dans îosles-mrques, la part
(les habitudes canadiennies, Ltut cri pour-sui-
vanît à outranlce les préjugés vulgaires qui
n'onît jamais leur raison d'être et qu'aucunî
médecini ne devrait encourager, par exem-
ple, en ce qui a trait à l'usage des baîis
poýur les enfanîts, et dcel'hydî-opatlic en gé-
néral.

1 . Des soins (le propreté (lit corps.

Dans notre pays, le besoin général et quo-

tidien n'a rencontré enicor-e que peu d'adep-

tes ; coutrairnent à ce qui se fait etn Ai-
gterpar exemple, c'est enîcore l'excell-

tiorî qui livre soit corps tout entier- à dus
ablutionîs fréquenîtes ; du reste, notre lien-
pîe est tenlu forcémîenît à suivre cette oui-
tino, par- l'inîcur-ie (les gens Pr-éposés au
mainiîten (le la sanLté publiqu lias (le bains
publics dans inos villes, pas d'endr-oits pro-
pices près des rivières. Il arrive done que
des individus pendantciqute années de
vie, n'ent jamnais conmpr-is qu'ils devaient
laver d'au tres parties de leur- cor-ps que leuir
visage, loeu-s mainîs et leurs pieds une fois
tous les ans. Il lie peuît ' pas êtr-e questioni
du la nécessité des lotions frCéqueminuent ré.

p étées de la peau dont les seci-étiolîs ne se
foîîit bienî qu'à la conditionî expr-esse de pou-
voir s'écliappet- à l'extérieur [),il- les canauxg laîî dul a -es.

Soins de la létc.
La mère doit laver tous les mîatinus la tête

de ses enîfamnts ; sinîon, la peau en deviendr-a
nîoirâtre et d'apparance r-epoussan te ; l:ici-
tôt il se fo-neî-a des croûtes appelées viii-
gaireent chapeau qui ne dispar-aissenît que
difilcilentent et que, par- malheur- les nmi-us
r-especteînt beaucoup tt-op ; (le gtâce, ne seuif-
fri jainais semîblableiialpuiopre-té ;avec titti
peu d'huile d'olive, 4d1i savon et <lel'eau, cii,
quelques semailiie, vous vous î-11eîîî-z nîa-
tresses de ce nmal détfgoûtanît à Ltis égaî-ds.

Lavage quoi idieu.-Ba is géi.ér*ati;v.
Touts les matiuns, sanrs y naluila nière

ou la bonne à défaut de la uièru, doit veillue-
à cette toiloeelu matîi. L-'s oh.jets. indis-
pensables au cet égaî-d sontt-Io. Un baini de
forme oblongue et de gr-andeur- suili.satît
poeur-tutieenfanît de 4 à 5' ans. 20. lDe leat
douce ; tl'eauî de pluie est. la iîieilluiurt
ni'emp)loyez.jami-ais de l'eau dur-u, cette cmii
doit av'oir- une teînlpéî-atLui-e douce, celle le
l'eaui d'étéC, pari exemple. L'emnî fr-oidec alrai-
Mirait l'enfaint ; d'abord. le chioc surî le sys-
tèmne sel-it par-tr-op violenit, la réactionilne
pour-rait se taire, et. A il r uésulterait lnue
inflammiation de qunelqune organle initernue;
oit seconid lieu, cette tempîérature fr-oide ef-
fraier-ait l'enfant et suffit-ait pourî occasionu:
niet-des ctvilin.L'oin doit Ltiojors ji
ger qu'un jeuîîe unfmîîîit est tr-ès Sensible à
l'maction dt fr-oid, et <îuil doit être traité
avec délicatesse. Io. Un bon savoni, ý;oiL le
savonî de Castille ou celui (le glycérine, ce
demnier est préférable, lor-sque hecnr'ant à la
peau t tndrie et sonflï-u d'excoriationus, d'ein-
porlcmcnis ou d'ér-uptions dans les maines,
sous les luras, ou1 encor-e tleri-u-îe les oucilles.

Le lavmuge doit êtr-e fmait mvuc beaucoup uli;
soinîs; c'est petit-quoi j'aimerais iiieux que
ce fut toujours la mère qlui s'mcqîuiWttàtle
cette besogtiu qui, dii reste, mu ses cliarmies.
Plus d'unme fois j'ai enîtenmduîunue ière mîe
du-e que c'était là pour elle leomomxet tlu
plus agr-éable do la journée. Poin- ces la
vages, on se sert soit d'uneIîlaiielle douce,
soit d'uneî éponge Ordiniare onI d'tue eponge
e caoutchouc. L'éponuge olire cependmunt
l'incouivéuiuîut d'amiasser-(les matières g-mi-ýs-
ses seci-étties par 'es glandes dle la peui
Pour enlever ces substances gr-asses, oi1 ha-
veî-a ces éponges dans dui vinaigre tr-ès for-t,
et oui les exposera à l'air pour les faire sé-
chet- et aé-eî-.

Le lavage étant ter-minîé, si l'enufant est
encor-e jeune, lat mère appliquera par- tout
le coi-ps, petit éviter- les escoiiins là sur-
tout ounIla peau est la plus sensible, une
poudre particulièr-e : onirecommnide géêné-
raloment la poudr-e du violette dont voici lai
comîposition:

Poudre de riz, ai d'amidon, 4 onces.
Poudr-e de r-acine d'iris, l once.

Si l'enfant sotuffr-ait de ces excor-iations,
cim )loî-tLcîitcts out éruptions dlatns le pli de
l'aine, on r-emplacer-a la poudr-e susdite pai-la pode d- calamnîe on dle Car-boniate de
zinc : on met ce der-nier- dans un petit sac
do mousseline et oui l'applique doucemenit
sur la peau bien lavée et bienî desséchée.

Dit. ]Rocii.
(Ai.vreC)

Iltosàiàtir àaun Ctab«tda.
le$ journaux 'le Fiance ont f ait, force

mentions hollorale's aux Canadiens pour
Lur iaitde lEN psîtionI iîersclle de I88

Oit a attac-héi'air ed'npo-aucupsir-
tout a notre phosjlhlîde dolat0on avait envoyé
des échalti i li s dilWiî'entes Paîrties (dlt
palys. Nous solltînîs lieitlî,Ix idevoit, qitne
les extraits vuXtts (lit Collté dVOttawa ont, pri-
niés tou-:,les a tCLutque ilotre eirpo
liant amni Mi . Jos. SiîucsSassardhi, de la
Pointe-à-Gatitie;iu, a été l'obijet d'une récomn-
penise toute spéciale (le la paît dit J1ur*y. Il
a reçu une imu 8 n ii hq îie nméda ille oit argenit
commfle utatii. celui quii a j)igdukit. le mei~lleuir
phosphtate de chaux. iMri. sissar-dlîa réveil-
lé oit quelque soirte 'eiitliousiasule (qui se
produit auj.otin d' i iiii, eit i.-isi itCoinpirend ru
à nos cultiV *'l leuts toute VI iliportanlce du la
chose, et il a.1îmis solit.illiît dérvià
Conîtribution pîour ruîîseigîîuî' les sîiécutla-
teurs par- la voie (les priticiplaîls journamux
dut pays. Ilulgu du(lelaiss5micî, il S'cStsi)ievi
(le ses relatîilis colistanh'es avec soli pays
lionurtai re va loi r sa pa trio ie îVidoptîoli iet la
fiai ru îmieux col)nî itri e n E in ope.

oti conistterai-ý bictîtôtl qu'il a beaucoup
faiti poitl.nouer duls relatiolîs coîliuiîerciales
avec les vieux pays, et ceola sanis ostufltaitii
Ili jact-ance, tmais (lai-s 'ilîiiiîlc l itt il'étre.
itilu aux calladjeis doîît. il a épusé aveuc
pilaisir la cau ise.

Vl n iversuîdre.

S(Suiie.)

.le etirtai (lei la lioc.hoIo lepapieri licelé ut je
lu reiluis au moniseur. Il lu deicela d'iiii
air liieil tanquillo ; il otîviilol portefetuillu
il eillit sortir, coiiiie avait. lait, moun pûrei
les papiersîquî' il îeîitu i-i jia it, JIuS regarda,
.saliîsSe jîtussr, lus iuns apr-ès tes autres, les
remit dans les poches du portefeuille, unlit
le portefeuille danls sa poche, mle demanda
nmon nom11, celi il('d11on petit frère, celiui de*
papa, celui dueniainan, s'ii tfoiade ce qu'ils
faisaient Ltus les deuxet prit une prise de
Ltabac, pendant que je lI îrépondais.

Je répondis lu plus ni,,eeent(lue* je puis
à Sus questions. Quand ce fut fait il écrivît
ti-ois mots au crynSUI un des papiers
(lui couvraietut la table (lu soiuruieaui, ie
tapa Sut. la joliu et ile lit: ' Cest bonl, mon
garçon ; Ltîpeux t'ue lle.

Joueù114 le fis pas dire deunxfois, lie re-
gard froid ct le ton presque hou rrîî avec les
q110 e l onsieur .nonis avaiul t iîterrogé-
a vaî il î t o tt-à-fait iliite (i i te pan IreJod,
qui était Ltut tîcînlatu., et me tirait delpuis
le e eiemit par derrière, cnIllue di-
salt Lttublas ''Grtegory, allotîs-tluîs-i.

Qucand la granîde porte (leIltl se fut
î-eferiée sur nious, KetIqle nons iîois Vîmes
eu liberté,' sur lu trottoir, nous tiotis imîmes
à courir. Il faisait nuit tout-à-flait lorsque
nous revîmlnes à la maison).

Ma mère inquiète nous attLendait.
41 Eh bien ! mou Gregory, nie dit iîtout

père, qui'est-ce que tii a, donc ? Tii es tout
essoîîlllé ; et toi, mlon Joé, poutrquioi es-tu si
rougme?'

-Laissons-les parler, (lit tnia ioîe.
Je îraconîtai c qui séatpassé. Quanid

j'en fus à la tape su r l mounotpère tue
(lit tout bas

" taprès?V-Après, lui dis-je, mon papa, il mn'a dit
Va-t-en mon garçon.

-E t 'est toutV? (it nia mère.
-''plui rèpotidis-je.

Notie père jeta sit- ima inè-e nlui regard
lont je n'ai bienl compris qlue depuis par le

souvenir, lat divine mnaitiétu(le. Puis:
IC'est bien, mon enfant, mie dit-il, tu. as

fait ton devoir." Et il fermla les yeux.
"Avez-vous faim ? uic dit mna mère après

que is minutes de silencue.

-Oui, répondis-je.
-T'u as l'argent, mie dit nia mère d'unue

voix douce, car dans notre hâte de t'envoyer
reporter le paquet, nous avons oublier de te
demander ce que tu avais gagné ; va vite
chez, le boulanger et rapporte d'à côté un
peu de b)ière aussi : cela vous fera du bien
après cette grande course.

0

ÂGE.


